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LIMINAIRE

Quand Jacques Berchtold et moi-même avons proposé à Michel Delon de 
lui offrir un volume de Mélanges, nous avons perçu un moment d’hésitation. 
La tradition académique, il le savait, prévoit ce moment pour ceux qui ont fait 
une belle carrière universitaire, moment où l’amitié et la reconnaissance suscitent 
ces marques d’honneur, mais Michel Delon a toujours éprouvé un mouvement 
de recul devant l’Université traditionnelle, celle d’avant 1968 dont on trouve 
aujourd’hui assez vite les traces létales dans notre système académique. Et s’il a 
accepté (très vite), c’est à cause de la double signification intellectuelle et amicale 
que nous entendions avec lui donner à ce volume. Moment académique mais 
aussi moment de résistance à certaines formes d’académisme. L’attachement 
qui est le sien aux idées et à l’histoire des idées à laquelle il a offert une si 
passionnante illustration, mais à une histoire des idées transformée par l’étude 
des formes, l’analyse littéraire, le sens de l’histoire, l’ouverture sans limites à la 
culture des arts, peinture, théâtre, musique, architecture est au principe de ce 
livre. Une histoire des idées dans la tradition de la discipline mais aussi avec 
un refus de tout ce qui en évacue la pratique de la littérature et l’amour de 
l’écriture. Une seconde boussole donne le Nord à l’histoire des idées telle que 
Michel Delon la conçoit, l’orientation européenne, sans laquelle cette discipline 
referme ses dents sur le fromage ranci d’un nationalisme qui lui a toujours 
inspiré une certaine horreur. Voilà pourquoi ce livre est si profondément ouvert 
aux contributeurs allemands, suisses, italiens, anglais, danois, norvégiens, 
canadiens. Michel Delon – on en a tous plaisanté – est partout à la fois, dans 
les universités du monde entier mais aussi, même et surtout, à la Sorbonne. Ses 
étudiants n’ont jamais douté qu’il serait présent en cours, sautant de Roissy ou 
de la gare du Nord jusqu’au Ve arrondissement. Ils l’ont toujours su accessible et 
scrupuleux dans ses tâches pédagogiques. Michel Delon a formé de nombreux 
étudiants et doctorants : autre ouverture de ce livre, verticale cette fois. On y 
lira les textes de jeunes chercheurs qui ont travaillé avec lui et sous sa direction, 
au côté de ceux de contemporains exacts et de ceux qui l’ont précédé dans 
les études dix-huitiémistes, ceux qu’on appelle parfois, dans certains milieux 
traditionnalistes d’un terme que Michel Delon n’a jamais utilisé, des maîtres. 
Car ce terme ne trouve sa vraie valeur que dans son usage aujourd’hui oublié 
de maîtres d’école, cette vraie noblesse de l’école républicaine, qui fut celle de la 
mère et de la grand-mère de Michel Delon. 



8

Michel Delon a commencé ses études juste avant les événements de Mai 68, 
dans une Sorbonne dont l’état moral était catastrophique en dépit de la 
présence en son sein de professeurs de grande valeur. C’était une époque où 
un abîme séparait les étudiants de leurs enseignants, où un conformisme bien 
pensant était la règle chez les professeurs, tandis que chez les « assistants » et 
les étudiants, montait une attitude d’opposition systématique et raisonnée. 
Face à ceux qui allaient bientôt se trouver « contestés » (le mot est d’époque) 
radicalement et se bornaient parfois à répéter des cours usés jusqu’à la corde, 
les étudiants découvraient Marx, Lénine, Freud, Barthes, Foucault, Derrida, 
Lacan, Lévi-Strauss, pour lesquels leurs maîtres éprouvaient un mépris agressif. 
Les uns lisaient Racine avec Barthes, les autres ne juraient que par Picard. Le 
Rousseau de Starobinski nous passionnait alors, mais il était impossible de le 
citer à la Sorbonne, pas plus que Jean-Pierre Richard ou Jean Rousset, sans 
s’attirer les foudres des gardiens du temple. Delon eut la chance de rencontrer 
Jean Fabre et Jean Deprun, esprits ouverts et doux, qui, sans sacrifier rien de 
leurs convictions littéraires, savaient rester ouverts à une jeunesse impatiente. 
Il admirait (car, contrairement à d’autres qui ne savent que penser contre, il 
a toujours aussi aimer penser avec) ses aînés proches, Jean Sgard, à qui l’unit 
toujours une amitié profonde et respectueuse, Jacques Proust, Jean Ehrard, 
Georges Benrekassa. Jean Fabre dirigea le mémoire de maîtrise de Michel Delon 
qui, analysant « Les souvenirs de La Nouvelle Héloïse dans Aline et Valcour de 
Sade » découvrait, avec ce rousseauisme de Sade, les voies de la recherche qui 
serait désormais la sienne : le tournant du xviiie siècle, le libertinage sous tous 
ses aspects mais aussi la sensibilité, l’histoire des idées, mais aussi le romanesque. 
Ce sujet d’études permettait au jeune étudiant qu’il était alors d’exprimer de 
façon détournée une sensibilité que censurait à l’évidence une éducation laïque 
et moralisante, orientée sur la science et le militantisme syndical, fondée sur la 
conscience et la volonté. Sade et Rousseau ouvraient à un jeune universitaire 
les voies d’une pensée qui ne tournât pas le dos à son désir et à ses passions. 
1968 bouleversa tout : l’Université devint une université de masse, des postes 
nombreux attirèrent une génération de jeunes intellectuels qui s’en saisirent. 
Elle redevint un lieu de débats et de pensée.

Cette période d’intense fermentation intellectuelle était aussi celle des amitiés 
et, au delà de la solidarité de génération, Michel Delon rencontra alors quelques 
amis avec qui ses liens ne devaient jamais se distendre ou se rompre. La vie, 
extraordinaire alors, du théâtre, du cinéma, de la théorie emportait la pensée 
dans une aventure qui a été celle de tous ses contemporains. On passait des nuits 
à discuter de Rohmer, de Resnais, de Godard, de Planchon, de Chéreau, de 
Strehler, de Ken Russel, de Cy Twombly ou de David Hockney. On découvrait 
une génération de jeunes Allemands dégagés de l’infamie des années nazies, et 
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une culture germanique vivace, Brecht, Hofmannsthal, Grass, Böll. Partout, 
la liberté s’affirmait, sans tabous, et Michel Delon en parcourait les chemins 
jusqu’aux limites que lui donnait son caractère et la conception personnelle 
qu’il avait de la morale. On partageait alors une passion pour un siècle, celui 
des Lumières, qui donnait aux espérances, aux utopies – aux illusions – 
révolutionnaires un arrière-plan, une perspective française que ne donnaient 
ni l’Union soviétique ni la Chine, qui passionnait certains de ses (de nos) amis. 
On suivait alors le séminaire passionnant sur l’utopie, qui, plusieurs années 
durant, réunissait des étudiants autour de Michèle Duchet, Jean Goulemot et 
Georges Benrekassa. Bientôt la division institutionnelle de Sorbonne fit naître 
un département de « Sciences des textes et documents » à Paris VII qui, après 
Vincennes, incarna le renouveau des études littéraires. Michel Delon, après 
l’agrégation, devenu professeur au lycée Voltaire, entreprit une thèse – Jean 
Fabre était mort dans des circonstances tragiques – sous la direction de Robert 
Mauzi, qui, à la Sorbonne (Paris IV), incarnait une ouverture d’esprit attestée 
par son amitié avec Roland Barthes et Michel Foucault. Rapidement, Michel 
Delon obtint un poste d’assistant à Caen – et il fut l’un des derniers de cette 
génération car, pendant dix années, il n’y eut plus de postes de littérature 
française à l’Université. Il s’y lia avec Annie Becq, Jean-Louis Backès et Jacques 
Seebacher, qui était entouré d’un groupe de disciples brillants et enthousiastes, 
parmi lesquels se trouvait Martine Robier, qui devint sa femme. De sa thèse 
d’État sur l’idée d’énergie au xviiie siècle, il tira un beau livre, justement célèbre.

C’est à Orléans que, devenu « maître-assistant », il termina sa thèse. Un 
groupe de jeunes Orléanais forma alors le premier cercle de ses élèves. Ils le 
suivirent ensuite à Nanterre où son séminaire avait beaucoup de succès. Patrick 
Graille, puis Jean-Christophe Abramovici, Mladen Kozul, Stéphane Pujol, 
Alain Sandrier, Nathalie Ferrand, Florence Lotterie, Stéphanie Loubère et bien 
d’autres. Après son élection à la Sorbonne, il réunit son séminaire au mien alors 
que je l’avais remplacé à Nanterre et que nous unissait déjà une amitié de longue 
date. Plus récemment, nous fûmes rejoints par Jean-Christophe Abramovici 
lorsque celui-ci fut élu lui aussi à la Sorbonne : mais il n’avait jamais quitté 
le séminaire. Quelques collègues étrangers y exposent leur recherche mais ce 
sont surtout les doctorants, venus de Chine, du Québec, du Brésil, du Japon, 
de Norvège ou d’Italie, qui présentent leurs travaux, qui sont longuement et 
collectivement discutés. Parfois, ils rassemblent leurs réflexions autour d’un 
thème décidé pour l’année. Quelques-uns de ces séminaires ont été publiés, dans 
la revue de Nanterre, Littérales, ou dans la revue Orages. C’est ici l’occasion de 
souligner l’ouverture aux autres qui est au principe des relations qu’il entretient 
avec ses élèves. Sans doute, chaque lien est-il profondément individuel et 
personnel, mais Michel Delon fait précisément place au travail et à la pensée 

Jacques Berchtold et Pierre Frantz
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de chacun, laisse les discussions prendre leur chemin propre et les éclairages se 
multiplier. Sa générosité amicale unit dans un même réseau ses étudiants et ses 
collègues, jeunes ou chenus. Nous lui devons ainsi la présence dans l’Université 
d’un réseau dix-huitiémiste vivant, sans frontières, dont témoignent ce livre et 
nombre de ses publications, comme ce Dictionnaire européen des Lumières qui, à 
sa façon, a ouvert à l’Europe et sur l’Europe la circulation des savoirs. La Société 
française d’études du xviiie siècle qu’il a présidée avec dévouement a bénéficié 
elle aussi de la vie qu’il a toujours su donner à la sociabilité académique. Michel 
Delon a créé, avec des collègues de Bonn et de Florence, un doctorat européen 
trinational : tous ceux qui savent comment fonctionnent les administrations 
universitaires – de trois universités ! – ne peuvent qu’admirer le ténacité dont 
il a dû faire preuve. Mais, ici encore, sa réussite est le fruit de son amitié, avec 
Giovanna Angeli et Paul Geyer tout particulièrement. 

Les idées traversières de Michel Delon créent, dans ce livre de mélanges, 
des circuits, des connections, parfois des lignes d’erre ou des discrépances. 
Elles créent partout des échos, dans la variété même des textes de tous les 
contributeurs. Elles réunissent les auteurs sur lesquels il a travaillé, Diderot, 
Sade, André Chénier, Crébillon, Casanova, les phénomènes qu’il a analysés et 
les courants littéraires et culturels qui ont eu sa prédilection, le libertinage, le 
mouvement des Lumières, dans sa composante vitaliste principalement. Elles 
éclairent les formes, la poésie, le théâtre, le roman, les essais. Les traverses, 
comme on le verra, vont souvent dans le sens chronologique, mais elles ne 
ferment pas le xviiie siècle sur lui-même. Au contraire. Elles vont cherchant 
leur profonde actualité autant que leur historicité, opérant à la manière des 
meilleures mises en scène de théâtre qui se saisissent d’un texte et l’éclairent 
aujourd’hui. On rencontrera ainsi aussi Baudelaire, Artaud, Nodier. Ces idées 
traversières sont les siennes mais sont aussi celles de tous les contributeurs de ce 
volume quand elles viennent se connecter à elles, formant ces polypes dont parle 
Diderot et, à sa suite, Thierry Belleguic. Comme le souligne Jean-Christophe 
Abramovici, à propos du travail de Michel Delon, ce sont souvent des mots qui 
viennent aimanter les analyses, opérant à la manière des rameaux retirés par 
Stendhal des solutions salées. Ces idées ne sont nullement idéales ou idéelles. 
Elles ne sont pas dans la littérature et n’existent pas ailleurs ou autrement que 
dans l’écriture car c’est ici, comme on verra, la littérature qui pense, le théâtre 
qui pense.

Jacques Berchtold et Pierre Frantz
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BIBLIOGRAPHIE DE MICHEL DELON

La présente bibliographie ne reprend pas les chroniques et articles de presse, ni 
les comptes rendus et articles de dictionnaire.

MONOGRAPHIES

Avec Robert Mauzi et Sylvain Menant, De l’Encyclopédie aux Méditations. 1750-1820, 
Paris, Arthaud, 1984 ; 3e éd., Paris, Flammarion, coll. « GF », 1998, 479 p.

Laclos. Les Liaisons dangereuses, Paris, PUF, coll. « Études littéraires », 1986 ; 4e éd., 
1999, 128 p.

L’Idée d’énergie au tournant des Lumières, 1770-1820, Paris, PUF, coll. « Littératures 
modernes », 1988, 521 p.

Avec Pierre Malandain, La Littérature française du xviiie siècle, Paris, PUF, coll. « Premier 
cycle », 1996, 523 p.

L’Invention du boudoir, Cadeilhan, Zulma, coll. « Grain d’orage », 1999, 143 p. 
[traduction italienne].

Le Savoir-vivre libertin, Paris, Hachette littératures, 2000, 349 p. [rééd. coll. « Pluriel », 
2004 ; traductions japonaise et russe].

Album Diderot, Paris, Gallimard, coll. « Bibliothèque de la Pléiade », 2004, 301 p.
Les Lumières ou le Sens des gradations, Athènes, Fondation nationale de la recherche 

scientifique, 2004, 183 p. [en grec et en français]. 
Les Vies de Sade, t. I, Sade en son temps. Sade après Sade, 136 p., t. II, Sade au travail, 

136 p., Paris, Textuel, coll. « L’atelier », 2007. 
« xviiie siècle », dans Jean-Yves Tadié (dir.), La Littérature française. Dynamique et 

histoire, t. II, Paris, Gallimard, coll. « Folio. Essais », 2007, p. 7-294.
Sciences de la nature et connaissance de soi au siècle des Lumières, présentation de Marc 

André Bernier, Rimouski, Tangence, coll. « Confluences », 2008, 104 p.
Le Principe de délicatesse. Libertinage et mélancolie au xviiie siècle, Paris, Albin Michel, 

2011, 320 p.
Casanova. Histoire de sa vie, Paris, Gallimard, coll. « Découvertes », 2011, 128 p. 

[traduction coréenne].
Le xviiie siècle libertin. De Marivaux à Sade, Paris, Citadelles & Mazenod, 2012, 496 p. 

[traduction américaine].
Diderot cul par-dessus tête, Paris, Albin Michel, 2013, 420 p.
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Diderot et ses artistes, Paris, Gallimard, coll. « Découvertes hors série », 2013, n.p.
Album Casanova, Paris, Gallimard, coll. « Bibliothèque de la Pléiade », 2015, 224 p.

DIRECTIONS D’OUVRAGES COLLECTIFS

Avec Wolfgang Drost, Le Regard et l’Objet. Diderot critique d’art, Heidelberg, Carl 
Winter, 1989, 142 p.

Avec Robert Mauzi et Sylvain Menant, Précis de littérature française du xviiie siècle, 
Paris, PUF, 1990, 281 p.

Dictionnaire européen des Lumières, Paris, PUF, 1997, 1128 p. [rééd. 2007 ; traduction 
américaine].

Avec Ruth Amossy, Critique et légitimité du préjugé (xviiie-xxe siècle), Bruxelles, Éditions 
de l’Université libre de Bruxelles, « Collection de philosophie politique et juridique », 
1999, 190 p.

Avec Catriona Seth, Voltaire en Europe. Hommage à Christiane Mervaud, Oxford, 
Voltaire Foundation, 2000, 382 p.

Avec Jean Mondot, L’Allemagne et la France des Lumières. Mélanges offerts à Jochen 
Schlobach, Paris, Honoré Champion, 2003, 439 p.

Avec Catriona Seth, Sade en toutes lettres. Autour d’« Aline et Valcour », Paris, 
Desjonquères, 2004, 251 p.

Avec Franco Fiorentino, Deux siècles de « Liaisons dangereuses », Tarente, Lisi, 2005, 
239 p.

Avec Jean-Charles Darmon, Classicismes (xviie- xviiie siècle), t. II de Michel Prigent (dir.), 
Histoire de la France littéraire, Paris, PUF, coll. « Quadrige », 2006, 849 p.

L’Italie dans l’imaginaire romantique, dir. Hans Peter Lund en collaboration avec Michel 
Delon, Copenhagen, Det Kongelige Danske videnskabernes selskab, coll. « Historisk-
filosopske meddelser », 2008, 310 p.

Avec Maria Grazia Porcelli et Michèle Sajous d’Oria, Farinelli. La gloire du castrat, 
Tarento, Lisi, 2009, 127 p.

Avec Philip Stewart, Le Second Triomphe du roman du xviiie siècle, Oxford, Voltaire 
Foundation, coll. « Studies on Voltaire and the eighteenth century », 2009, 298 p.

Sade. Un athée en amour, Cologny/Paris, Fondation Martin-Bodmer/Albin Michel, 
2014, 336 p.

ALBUMS ILLUSTRÉS EN COLLABORATION AVEC MICHÈLE SAJOUS D’ORIA

Laclos en images. Éditions illustrées des « Liaisons dangereuses », Bari/Paris, Mario Adda/
Presses de l’université Paris-Sorbonne, 2003, 115 p.

Casanova à Venise. Des mots et des images. Éditions illustrées de l’« Histoire de ma vie », 
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LE MYTHE DES TROUBADOURS :  
QUERELLES LITTÉRAIRES ET HISTORIQUES 

AU DÉBUT DU XVIIIe SIÈCLE

Dietmar Rieger

Le déclin de la poésie des troubadours qu’on observe depuis le milieu du 
xiiie siècle était inévitable. Ce n’est qu’à première vue que la fondation des Jeux 
floraux de Toulouse et la francisation progressive 1 de cette institution bourgeoise 
en sont une expression contradictoire, vu que le gai saber ne fut qu’une tentative 
dès le début totalement inadéquate de revivifier la tradition troubadouresque. 
La perte de l’indépendance politique du Midi à la suite de la croisade des 
Albigeois, ses conséquences linguistiques, la disparition des centres culturels 
de la noblesse et du mécénat courtois, et surtout l’artificialisation croissante 
des formes et thèmes traditionnels plus figés que jamais, furent cruciales. Le 
résultat en était que dans le Nord, mais très vite aussi dans le Midi, la poésie 
des troubadours des xiie et xiiie siècles se retirait de plus en plus dans une sorte 
de mythe – pour l’essentiel à l’écart de l’intérêt philologique des savants et 
amateurs de manuscrits dans l’Italie septentrionale auxquels ne devait se joindre 
que plus tard (et pour la plupart inspiré par eux) tel ou tel érudit français. Il est 
vrai qu’à travers ce mythe troubadouresque, le souvenir du passé illustre, car 
idéalisé pouvait être perpétué et que de cette manière, ce mythe était propre à 
s’intégrer dans la naissance de la galanterie. Mais il était par principe marqué 
par une distance insurmontable par rapport à la réalité des textes poétiques, 
distance dont la réduction aurait dans le fond mis en question le mythe même. 
La publication, en 1575 2, des Vies des plus célèbres et anciens poètes provençaux 
de Jehan de Nostredame, procureur à la cour du parlement d’Aix-en-Provence, 
peut être qualifiée de résultat de ce mythe et en même temps de cause de son 

1 Les derniers poèmes couronnés composés en occitan datent de 1513 ; voir François de Gélis, 
Histoire critique des Jeux floraux depuis leur origine jusqu’à leur transformation en académie 
(1323-1694) [1912], Genève, Slatkine reprint, 1981, p. 71-73.

2 La même année a paru – aussi à Lyon chez Alexandre Marsilii – une traduction italienne de 
la main de Jean Giudici, qui montre que l’auteur comptait avec un certain intérêt pour son 
livre justement de la part des amateurs et savants italiens de la trempe d’un Pietro Bembo. 
Il y a en plus trois rééditions italiennes des Vies dans la première moitié du xviiie siècle (1710, 
1722, 1730).
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renforcement au sein des couches cultivées du xvie siècle finissant, au-delà du 
seul Midi : jusqu’au début des études occitanistes au tournant du xixe siècle 
et au-delà, les Vies continuaient pour la plupart d’être une sorte d’évangile 
pour les « initiés », auquel ceux-ci se référaient volontiers, malgré les doutes 
et réserves qui s’accrurent au temps des Lumières, et cela est vrai même pour 
ce cercle assez restreint de citoyens cultivés, intéressés à l’histoire régionale, 
qui avaient toutefois un accès limité à la tradition manuscrite, tels que les 
familles Galaup de Chasteuil, Thomassin de Mazaugues et quelques autres. 
Et ceci étonne d’autant plus qu’en France, une nouvelle édition – mais cette 
fois-ci d’orientation philologique et historique – n’a paru qu’en 1913, grâce à 
Camille Chabaneau et Joseph Anglade 3 : il existait donc aussi une espèce de 
mythe autour des Vies des plus célèbres et anciens poètes provençaux de Jehan de 
Nostredame, peut-être nourri et renforcé par le mythe des Prophéties de Michel 
de Nostredame, frère aîné de Jehan. L’exemple de l’abbé de Sade est significatif, 
lequel constate en 1764 au sujet de la discussion autour des cours d’amour, après 
avoir récapitulé les Vies et cité beaucoup d’érudits en accord avec leur auteur et 
tout en exprimant ses propres doutes : « Les cours d’amour sont si bien établies 
en Provence, qu’il n’y auroit pas de sûreté à les révoquer en doute. À Dieu ne 
plaise que j’entreprenne de contester leur existence 4 ! »

Cependant, on sait bien que les légendes, masquées par des renvois à la 
réception humaniste italienne des troubadours 5, que les déformations, les textes 
apocryphes et les sources imaginaires allégués par Jehan de Nostredame furent 
çà et là mis en doute dès la fin du xvie siècle, sans pourtant avoir été examinés 
et vérifiés avec des critères philologiques quelque peu sérieux 6. Même Claude 

3 Jean de Nostredame, Les Vies des plus célèbres et anciens poètes provençaux. Nouvelle 
édition, accompagnée d’extraits d’œuvres inédites du même auteur, préparée par Camille 
Chabaneau…, et publiée avec introduction et commentaire par Joseph Anglade÷…, Paris, 
Honoré Champion, 1913 ; voir François Pic, « Contribution bibliographique à l’étude de 
la postérité des troubadours. Les Vies des plus célèbres et anciens poètes provençaux… 
de Jean de Nostredame (1575), leur diffusion depuis le xvie siècle, leurs possesseurs et 
leurs lecteurs », dans Anton Touber (dir.), Le Rayonnement des Troubadours, Amsterdam, 
Rodopi, coll. « Internationale Forschungen zur Allgemeinen und Vergleichenden 
Literaturwissenschaft », 1998, p. 185-199. 

4 Jacques François Paul Aldonce de Sade, Mémoires pour la vie de François Pétrarque, tirés de 
ses œuvres, et des auteurs contemporains, Amsterdam, Arskée & Mercus, 1764, t. II, p. 52. 
Sade tient une position plutôt intermédiaire, mais n’hésite pas à élargir l’existence des cours 
d’amour, dont il souligne le caractère ludique, à toutes les provinces de la France.

5 « Le cardinal Bembe, grand personnage de son temps, en ses proses a escrit que les premiers 
poètes rithmeurs qui ont escript en langue vulgaire maternelle, ont esté les Provensaux, et, 
après eux, les Tuscans, dit aussi qu’il n’est à douter que la langue tuscane n’aye plustost pris 
la façon de rithmer des Provensaux que de nulle autre nation » (Jean de Nostredame, Proesme 
au lecteur, dans Les Vies des plus célèbres et anciens poètes provençaux, op. cit., p. 9).

6 Voir Jules Bauquier, « Les provençalistes du xviiie siècle. Lettres inédites de Sainte-Palaye, 
Mazaugues, Caumont, La Bastie, etc. », Revue des langues romanes, 17, 1880, p. 65-83 
et 179-219.
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Fauchet, qui aurait été qualifié pour cela, ne fait pas exception, bien qu’il ait le 
mérite d’être, avec Étienne Pasquier, le fondateur de l’histoire nationale de la 
littérature française 7 et qu’il ait rompu avec les préjugés humanistes courants 
avancés contre la culture du Moyen Âge : il est vrai que son Recueil de l’origine 
de la langue et poésie françoise de 1581 se consacre largement aux trouvères du 
Nord de la France dont il cite aussi des textes 8, mais il est tout aussi vrai qu’en 
revanche il ne perd pas son temps à discuter des troubadours sur son chemin à 
travers le « golfe iadis incogneu 9 » de la poésie médiévale. Quand il mentionne 
le provençal, il le traite presque de dialecte du français 10, et quand une seule fois 
il va plus loin et cite un long passage d’un poème en ancien occitan, à savoir 
la Chanson de sainte Foy d’Agen de 1060, le plus vieux texte littéraire occitan 
conservé, il y voit un texte en ancien espagnol (ou catalan) 11. 

Mais la discussion sur Jehan de Nostredame et les troubadours a lieu ailleurs. 
Un premier exemple d’une position particulièrement critique envers les Vies est, 
autour de 1700, à l’origine d’un débat mené par Pierre de Galaup de Chasteuil 
et Pierre-Joseph de Haitze qui est une des premières querelles poétiques 
concernant les troubadours et leur place dans l’histoire de la mémoire culturelle 
de la France. Haitze, élève de Jean-François Gaufridi, comme celui-ci spécialiste 
reconnu et exceptionnellement productif de l’histoire locale d’Aix-en-Provence, 
menait en premier lieu une attaque acharnée contre l’invention des Vies la plus 
riche de conséquences et controversée jusqu’aux recherches récentes, à savoir 
la réalité des cours d’amour, imaginée par Jehan de Nostredame dans tous les 
détails et défendue en tout par Galaup de Chasteuil, auteur d’une histoire des 
troubadours perdue, apparemment très proche des Vies de son prédecesseur 12. 
En 1701, à l’occasion de l’adventus des ducs de Bourgogne et de Berry dans la 

7 Voir Friedrich Wolfzettel, Einführung in die die französische Literaturgeschichtsschreibung, 
Darmstadt, Wiss. Buchgesellschaft, 1982, p. 22-29.

8 Voir la dernière phrase : « […] Ce qui me donne esperance que ce recueil, tout lourd qu’il 
est, sera bien receu de ceux qui desirent s’informer de l’ancienne Poesie, ryme & romans 
François » (Claude Fauchet, Recueil de l’origine de la langue et poésie françoise, ryme et 
romans, plus Les noms et sommaire des oeuvres de CXXVII poetes françois, vivans avant l’an 
M.CCC, Paris, Mamert Patisson, 1581, p. 209).

9 Ibid.
10 « Delà vient que lon trouue tant de liures de diuers dialectes, Limosin, Wallon ou Frãçois, & 

Proẽçal, portans le nom de Romans : voulans les poëtes donner à cognoistre par ce tltre, que 
leur œuure ou lãgage m’estoit pas Latin ou Romain Grammatic, ains Romain vulgaire » (ibid., 
p. 32).

11 Ibid., p. 67-68 ; « I’estime que ce langage est vieil Espagnol, pour le moins Cathalan » (ibid., 
p. 68).

12 Voir Camille Chabaneau, Notes sur quelques manuscrits provençaux perdus ou égarés. Suivies 
de deux lettres inédites de Pierre de Chasteuil-Gallaup, Paris, Maisonneuve frères et C. Leclerc, 
1886, p. 69 sq. ; dans ces Notes se trouve aussi une lettre de Galaup de Chasteuil (p. 103-108), 
dans laquelle il parle de son travail sur une histoire de la littérature provençale ; l’histoire 
de la poésie provençale que le président de Mazaugues avait préparée, n’est pas non plus 
conservée, sauf quelques fragments qui laissent deviner (par certains détails) une position 
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ville d’Aix-en-Provence, Pierre Galaup de Chasteuil, chargé par Louis XIV 13 des 
décorations artistiques, avait rédigé et publié un Discours sur les arcs triomphaux 
dressés en la ville d’Aix 14 expliquant et interprétant ce décor dans tous ses détails. 
Il s’agit d’un discours qui fait plusieurs fois référence à Jehan de Nostredame, 
« le plus ancien de nos Historiens 15 », mais dont les informations détaillées et les 
citations dépassent de loin sa source principale et témoignent ainsi d’un certain 
contact (direct et surtout indirect) avec des manuscrits troubadouresques – il 
avait à coup sûr accès à la copie d’un manuscrit entre-temps perdu, provenant 
de son frère Hubert.

Dans la partie qui s’occupe du troisième arc consacré à l’amour et installé 
près du monastère des Carmélites (« Arc de la Cour d’Amour » 16), l’auteur 
rapporte, dans une ample digression, tout ce qu’il sait de l’« institution » des 
« Cours de Parlement d’Amour », en se référant aux Vies, mais beaucoup plus 
systématiquement et avec une plus grande richesse de détails que celles-ci : 

Comme il y a eu de differentes Cours de Parlement d’Amour en cette Province, 
il est necessaire pour l’entiere intelligence de l’explication de cet Arc, que 
j’éclaircisse ce qui avoit donné lieu à l’établissement de ces Cours ; Tous nos 
Historiens ayant parlé de ces Parlemens sans en aprofondir l’origine 17…

Dans ce contexte, Galaup de Chasteuil parle aussi amplement de la poésie des 
troubadours, car « je ne puis m’empecher de confondre l’Histoire des Parlemens 
d’Amour, avec celle de nôtre Poësie, & l’on verra que la cessation de l’une, a 
été cause de la cessation de l’autre 18 ». De cette manière, il attribue aux cours 

assez critique vis-à-vis de Jehan de Nostredame (Jean de Nostredame, « Introduction », dans 
Les Vies des plus célèbres et anciens poètes provençaux, op. cit., p. 157).

13 Selon Louis Moreri, Le Grand Dictionnaire historique, Paris, Libraires associés, 1759, t. IX, 
p. 120a.

14 En 1624, lors de la visite de Louis XIII, son père Jean avait déjà rédigé un tel discours.
15 Pierre de Galaup de Chasteuil, Discours sur les arcs triomphaux dressés en la ville d’Aix, 

à l’heureuse arrivée de Monseigneur le Duc de Bourgogne, & de Monseigneur le Duc de 
Berry, Aix, Jean Adibert, 1701, p. 10. La lettre de l’auteur publiée dans les Notes sur quelques 
manuscrits provençaux de Chabaneau (op. cit., p. 89-103) s’avère être une première version 
des passages du discours consacrés aux troubadours. Une des absurdités que Galaup de 
Chasteuil reprend de Jehan de Nostredame concerne la mère de Marcabru : elle aussi aurait 
tenu « Cour d’Amour ouverte en Avignon, où se trouvoyent tous les poètes, gentilshommes 
et gentilsfemmes du pays, pour ouyr les diffinitions des questions, et tensons d’Amours qui y 
estoyent proposées et envoyées par les seigneurs et dames de toutes les marches et contrées 
de l’environ » (p. 125).

16 « Cet Arc est dans l’ordre Dorique, au haut duquel est representée la Cour d’Amour en 
Seance, tenant son Audiance, en laquelle la place du Prince, & celle du Premier President 
restent vuides, les autres places étant alternativement occupées par les Presidents & par les 
Presidentes… » (ibid., p. 31).

17 Pierre de Galaup de Chasteuil, Discours sur les arcs triomphaux dressés en la ville d’Aix, 
op. cit., p. 17.

18 Ibid.
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d’amour un rôle plus crucial encore que dans le livre de Jehan de Nostredame 
– entre autres aussi comme point d’attraction pour les poètes de toute l’Europe 
pour « venir prendre leçon de nos Troubadours […] qui furent les premiers qui 
apprirent aux François l’art de composer des poësies rimées 19 ». Pour Galaup 
de Chasteuil, il est naturellement hors de doute que ce sont les troubadours 
qui ont inventé l’art de rimer. Et ses regrets quant à la perte de cette poésie 
illustre et longtemps dominante en Europe – perte causée selon lui avant tout 
par le recul de la langue des troubadours – sont plus nets que dans des textes 
analogues postérieurs : 

Cette Langue, aussi bien que cette Poësie, que les Empereurs, les Rois, & les 
Princes venoient apprendre avec tant de plaisir, que les François, les Italiens, les 
Espagnols, & les Anglois, cultivoient avec tant de soin, cette Langue, dis-je, que 
nos Troubadours employoient avec tant de succés en tant de sortes d’ouvrages, 
est si fort déchûë ou negligée, qu’ayant cedé à la Langue dominante tous ses 
agrémens & toutes ses beautez, elle a resté comme le joüet de la populace, qui 
en a conservé la Satires, qu’elle apelle farces, & qui sont les anciennes Sirventes 
de nos Troubadours 20.

L’année suivante, Pierre-Joseph de Haitze polémiqua contre la description et 
l’interprétation de son concitoyen dans sa Lettre critique de Sextius le Salyen à 
Euxenus le Marseillois 21. Sa critique, assez compétente des points de vue historique 
et architectural et concernant l’ensemble des explications des arcs de triomphe 
aussi bien que leur style, est écrasante. C’est surtout dans la partie consacrée aux 
cours d’amour que Haitze corrige de fausses datations et interprétations d’art, 
des identifications erronées de figures et des bévues historiques. Le tout ne serait 
rien d’autre que « des fadeses, des inepties, & des ridiculitez qu’il a puisées dans 
les deux Nostradamus 22… », une ridicule « histoire des Troubadours farcie de 
fables 23 », fondée sur des sources défectueuses ou mal interprétées. Du point de 
vue de l’orthodoxie, Haitze combat la thèse selon laquelle même des hommes 
de l’Église auraient été membres d’une cour d’amour, thèse qu’il qualifie de 

19 Ibid., p. 18.
20 Ibid., p. 28.
21 Titre complet : Pierre-Joseph de Haitze, Lettre critique de Sextius le Salyen à Euxenus le 

Marseillois, touchant le discours sur les Arcs triomphaux dressez en la ville d’Aix, à l’heureuse 
arrivée de Monseigneur le duc de Bourgogne, & de Monseigneur le duc de Berry, s.l., s.n., 
1702. Cette Lettre s’adresse à Louis-Antoine de Ruffi, un fils de l’historien Antoine de Ruffi, 
auteur d’une grande histoire de la ville de Marseille (1642) et d’une autre consacrée aux 
comtes de Provence (1655).

22 Ibid., p. 53.
23 Ibid., p. 40.
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blasphématoire. Cette « fiction » serait « si extraordinaire, qu’elle excite en 
même-tems le ris & l’indignation des sçavans 24 ».

Cependant, ce qui agace Haitze presque plus que le caractère légendaire et 
fictionnel du Discours de Galaup de Chasteuil, rempli de « pures imaginations », 
« superstitions », « contes faits à plaisir » et « bagatelles », « rapsodies » et 
« travestissemens », c’est l’image résolument positive de la vie, des faits et 
gestes des troubadours, peinture qui se sert de ces éléments idéalisants, voire 
fabuleux. Si la position du critique favorable à la francité linguistique, culturelle 
et politique est manifeste aussi ailleurs dans son texte – par exemple quand 
et comment il fait naître, contre Galaup de Chasteuil, les droits des rois de 
France sur la Provence dès l’époque du règne de Vitigis, roi des Ostrogoths mort 
en 540 25 –, l’on ne se trompe certes pas si l’on reconnaît cette position aussi dans 
son jugement impitoyable concernant les « entreprises […] extraordinaires & 
[…] condamnables 26 » des « Fondateurs de la secte des Troubadours 27 » :

C’étoient des gens vains, volages, presomptueux, dereglez en leurs mœurs, 
en leurs habillemens & en leurs équipages, qui portoient la moitié de la tête 
découverte, sans barbe, se chaussant d’une maniere honteuse, semblables, à des 
infames bâteleurs, & n’ayant ni foi, ni de veritables societê, dont les mauvais 
& detestables exemples corrompirent en peu de tems la nation Françoise, qui 
jusques là avoit êté la plus honnête de toutes 28.

Haitze reprend cette caractérisation, en la traduisant correctement, de la 
troisième partie des Historiarum libri quinque de Raoul Glaber, rédigés au cours 
du deuxième tiers du xie siècle, tout en passant cependant sous silence que, pour 
des raisons de datation, le chroniqueur bourguignon s’intéressant surtout au 
caractère eschatologique de l’histoire, ne peut avoir visé les troubadours ni même 
leurs avant-coureurs. La malignité de cette peinture devient manifeste par le fait 
que Glaber, dans le contexte de sa focalisation des années 1000 et 1033, voulait 
en vérité attribuer la corruption des mœurs chez les Francs et les Bourguignons 
vers « environ l’an mil du Verbe incarné » (« circa millesimum incarnati Verbi 
annum ») au mariage (1003-1004) du roi Robert II avec Constance d’Arles, 
mal famée chez l’ensemble des chroniqueurs de la France du Nord : à la suite 
de ce mariage, beaucoup de méridionaux l’auraient suivie comme « modèles 
abominables » (« nefanda exemplaria ») et auraient produit – ainsi qu’en 

24 Ibid., p. 47.
25 Alors que Galaup de Chasteuil remonte seulement au mariage de Louis IX avec Marguerite 

de Provence (1234) pour dater l’origine de ces droits.
26 Pierre-Joseph de Haitze, Lettre critique de Sextius le Salyen à Euxenus le Marseillois, op. cit., 

p. 52.
27 Ibid., p. 53.
28 Ibid., p. 53-54.
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témoignent aussi d’autres contemporains – une sorte de choc culturel à la Cour 
de France. L’aversion de Glaber contre les provinces du Midi dépravées 29 se 
transforme donc en l’aversion de Haitze contre les troubadours 30. Bien que, 
un demi-siècle plus tard, Louis Moreri accorde la préférence à l’image des 
troubadours propagée par Jehan de Nostredame et Galaup de Chasteuil (dont 
il se réclame explicitement dans son article sur les troubadours), il reproduit 
toujours la fausse interprétation du passage de Glaber donnée par Haitze, sans 
reprendre toutefois la péjoration : après son mariage, Constance de Provence 
« amena plusieurs de ces Troubadours, qui apprirent les premiers aux François 
l’art de composer des pièces rimées 31 ».

Galaup de Chasteuil ne put s’empêcher de réagir à cette critique massive. Tout 
d’abord il rédigea des Réflexions sur le libelle 32, parues en 1702 sous couvert 
d’anonymat et qui, de par leur rigueur et leur véhémence jusque dans les détails, 
ne le cèdent en rien au « libelle » du « chetif Ecrivain 33 » Haitze. La guerre 
autour des fautes de style et des vraies ou fausses sources et autorités historiques 
continue, par endroits enrichie de quelques satires rimées, en revanche très 
rarement par des vers de troubadours. Naturellement, l’auteur défend, mais sans 
avancer de nouveaux arguments, sa thèse des cours d’amour institutionnalisées 
contre « l’ennemi de la Poësie 34 », qui « se déchaîne si fort contre nos 
Troubadours, contre le Parlement d’Amour, & contre la representation qui 
en a été faite 35 », et contre le « sale portrait 36 » des troubadours d’orientation 
glabérienne – tout en ajoutant une justification intéressante de ses propres 
anachronismes incontestables vis-à-vis de son adversaire, le « Pedant » : « Les 
Arcs de Triomphe sont un mélange d’Histoire, de Fable & de fictions […] & 
ce mélange souffre les Anacronismes, comme fait la Poësie 37. » Mais le plus 
important pour lui est la (re)valorisation, voire la glorification des troubadours 
qui, avec leur poésie, ont pour lui valeur de « nos antiquitez 38 ». L’auteur va 

29 Voir le texte original de tout ce passage dans Raoul Glaber, Les Cinq Livres de ses Histoires 
(900-1044), éd. Maurice Prou, Paris, Picard, 1886, p. 89.

30 La biographie de Michel de Nostredame, que Haitze publiera en 1711, est beaucoup plus 
objective.

31 Louis Moreri, Le Grand Dictionnaire historique, op. cit., t. X, p. 362a.
32 Titre complet : Pierre de Galaup de Chasteuil, Réflexions sur le libelle intitulé « Lettre critique 

de Sextius le Salien à Euxenus le Marseillois », touchant le « Discours sur les Arcs triomphaux 
dressez en la ville d’Aix, à l’heureuse arrivée de Monseigneur le duc de Bourgogne et de 
Monseigneur le duc de Berry » A. M. D. S. C. D. R. A. P. D. P. L., Cologne, Pierre le Blanc, 1702.

33 Ibid., p. 57-58.
34 Ibid., p. 24.
35 Ibid., p. 26.
36 Ibid., p. 34.
37 Ibid., p. 37. C’est ainsi qu’il peut se permettre de se laisser défendre par l’évêque Guillaume 

Durand qui lui apparaît dans un rêve et qui sert à confirmer le portrait controversé même que 
l’auteur donne de ce personnage historique.

38 Ibid., p. 54.
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jusqu’à s’identifier aux troubadours : « Nous qui avons r’amené les Sciences, & 
la galanterie dans l’Europe 39 », et oppose à ceux-ci les « parties honteuses de la 
Republique des Lettres 40 ». L’Épître à Nostradamus 41 souligne encore une fois 
en guise de conclusion les traces que les Réflexions suivent.

Un an plus tard déjà, les Réflexions de Galaup de Chasteuil et son Discours 
ont trouvé leur défenseur passionné dans le journaliste janséniste combatif 
Anthelme Tricaud, né à Belley en 1671, qui en publia un compte rendu dans 
ses Essais de littérature pour la connoissance des livres 42. Anthelme Tricaud n’hésite 
pas à repousser vivement la « vilaine peinture 43 » des troubadours comme 
« histriones » du Midi, vils et dévergondés. Bref : « Je dois d’abord remarquer 
que cette Critique est pitoyable : on n’y trouve que des injures dites dans les 
termes les plus grossiers ; des remarques ou fausses ou hors d’œuvre 44… »

Mais Haitze ne se laissa pas décourager et continua de son côté la dispute 
en 1704 au moyen de douze Dissertations de Pierre-Joseph sur divers points de 
l’histoire de Provence 45, publiées sous son prénom. Bien que celles-ci ne soient 
pas tout à fait exemptes d’un certain effort d’objectivité, elles n’offrent pas de 
nouveaux arguments : tout est fiction et mensonge, capable de barrer l’accès 
à la vérité historique. Au nom de cette vérité, il critique la glorification des 
troubadours, mais aussi leurs « sectateurs » qui « ont pretendu que nous devions 
les regarder comme les conservateurs de nostre ancienne histoire 46 », il critique 
l’imitation des vies romanesques des troubadours de Jehan de Nostredame 
et surtout la thèse des cours d’amour (« Il faut estre bien credule pour avoir 
pris ces jeux d’esprit, & ces relations badines des Troubadours, & de Martial 
d’Auvergne pour des faits historiques 47 »). Le portrait que dessine Haitze des 
« Fondateurs de la Secte Troubadoudesque 48 » se conforme toujours à celui de 
Glaber dont il défend la sériosité historiographique sans restriction aucune. La 
différence qualitative entre les « Troubadours de profession », qui exercaient 
« métier marchandise » 49, et les troubadours aristocratiques, que l’auteur 

39 Ibid., p. 44.
40 Ibid., p. 53.
41 Ibid., p. 90-95.
42 Anthelme de Tricaud, Essais de littérature pour la connoissance des livres, Paris, Pierre-

Augustin Le Mercier, 1703, t. II, p. 362-375.
43 Ibid., p. 372.
44 Ibid., p. 364.
45 Pierre-Joseph de Haitze, Dissertations de Pierre-Joseph sur divers points de l’histoire de 

Provence, Anvers, Imprimerie plantinienne, 1704. La deuxième dissertation traite des droits 
des rois de France sur la Provence, la troisième des troubadours, la cinquième des cours 
d’amour et la septième et la huitième de la vie du troubadour Folquet de Marseille.

46 Ibid., dédicace, n.p.
47 Ibid., p. 67-68.
48 Ibid., p. 28.
49 Ibid., p. 37.
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renforce, correspond plus à sa conception classiciste de l’auteur qui s’échauffe 
particulièrement au sujet des cours d’amour :

Le sieur de Chasteuil-Galaup, qui a embrassé la profession troubadoudesque, 
& qui ne jure que pour elle, s’est recrié contre mes sentimens […] Tâchons de 
le détromper, ou du moins ceux qui ont donné dans cette ridicule fable. Jamais 
fiction n’a esté plus aisée à detruire que celle-là […] J’avoüe aussi qu’il n’y a 
que les gens de complexion amoureuse, comme l’étoient nos Troubadours, & 
comme le sont ceux qui marchent sur leurs pas, qui peuvent se rendre partisans 
de toutes ces fadeses, & qui puissent les gober pour des veritez 50.

Mais toujours en 1704, Galaup de Chasteuil qui ne voulait absolument pas se 
rendre, répliqua une dernière fois en publiant une Apologie des anciens historiens 
et des troubadours 51 soigneusement construite, où il essaie, dans l’intérêt des 
« premiers inventeurs de la rime vulgaire 52 », de réfuter les reproches de Haitze 
dans huit dialogues fictifs, en partie pleins d’humour et frôlant la forme de la 
disputatio 53. En considération des insultes personnelles auxquelles le critique 
s’est laissé entraîner, il est compréhensible que Galaup de Chasteuil lui conteste 
la qualité d’« honnête homme » et se venge, tout au début, de la diffamation 
des troubadours comme « bande comique, / Farceurs, bâteleurs, idiots 54 » par 
un virelai non moins rude et dénigrant. La discussion des dialogues est plus 
neutre. Dans le troisième dialogue entre Damon (le médiateur), Pierre-Joseph 
(de Haitze) et Dorilas (l’auteur), la tentative de Haitze d’excuser sa fausse 
interprétation de Glaber par un subterfuge disant qu’il aurait voulu identifier les 
« histriones » uniquement aux « troubadours de profession/en titre d’Office » 55 

50 Ibid., p. 50, 52 et 68.
51 Titre complet de l’édition utilisée : Pierre de Galaup de Chasteuil, Apologie des anciens 

historiens et des troubadours, ou poetes provençaux servant de réponse aux Dissertations 
de Pierre Joseph sur divers points de l’histoire de Provence, Avignon, Jean Du Perier, 1704. 
Dans les catalogues de beaucoup de bibliothèques, Louis-Antoine de Ruffi est souvent 
nommé l’auteur ou bien le coauteur, ce qui est étrange, puisque celui-ci est en même temps 
le destinataire de la Lettre critique de Haitze, et en est même, selon Anthelme Tricaud, le 
coauteur (Journal littéraire [de Soleure], avril-mai 1705, p. 313-314).

52 Pierre de Galaup de Chasteuil, Apologie des anciens historiens et des troubadours, op. cit., 
À Monsieur Lebret, n.p.

53 Dans le deuxième dialogue, les interlocuteurs discutent sur l’origine des droits du roi de 
France sur la Provence. Lorsque Clitandre essaie de réfuter la thèse de Pierre-Joseph, il le fait 
– à l’opposé des discussions sur les troubadours et les cours d’amour – à l’aide de beaucoup 
de textes historiographiques et de citations de sources historiques. Un accord fait tout de 
même défaut. Du reste, Pierre-Joseph souligne le fait que de son point de vue, sa datation 
relève considérablement « l’honneur de nôtre Province » (ibid., p. 34) ; son adversaire de 
répliquer que la royauté française n’a nullement besoin d’une telle falsification (voir aussi 
une « Lettre » de Joseph-François de Rémerville publiée à la fin des Réflexions).

54 Pierre de Galaup de Chasteuil, Apologie des anciens historiens et des troubadours, op. cit., 
n.p.

55 Ibid., p. 44 et 46.
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ne convainc pas. Quand tous les deux disputeurs sont enfin d’accord pour 
donner la préférence à un « Troubadour gratuit 56 », ils n’hésitent pas à dévoiler 
leur commun classicisme. Et que ce « troubadour gratuit » se doit d’être non 
seulement aristocrate d’esprit, mais, « ayant des Châteaux & des Tours » 57, aussi 
de sang, à savoir nullement « de basse naissance 58 », réside dans la logique de 
la « gratuité ».

Dans le quatrième dialogue, Polidore (Haitze) essaie de défendre sa négation 
des cours d’amour ou bien des parlements d’amour. Ce qui est significatif, 
c’est le fait qu’Uranie (la médiatrice) et Cleonas (l’auteur) représentant le 
parti adverse renvoient souvent globalement à des textes troubadouresques, 
mais ne citent qu’un texte français de la fin du xve siècle, à savoir les Arrêts 
d’amour de Martial d’Auvergne. Nulle part la distance entre le mythe et le 
texte troubadouresque n’est plus nette que dans le contexte de la discussion 
sur les cours d’amour. Les « fictions Troubadoudesques  59 » que Haitze 
veut déceler, renvoient plus à ce fait qu’il ne s’en rend compte lui-même. 
Cependant, la critique de Polidore, elle aussi sans support textuel, suggère 
à Cleonas une différenciation qui fera florès dans l’histoire ultérieure des 
recherches provençalistes : au début, concède Cleonas, il n’y avait que « de 
simples assemblées de jeunes Dames & de jeunes Cavaliers, qui decidoient 
des matieres galantes qu’on leur proposoit », et il n’en résultait que plus tard 
une « affaire serieuse, de ce qui n’étoit d’abord qu’un jeu d’esprit » 60. Du 
reste, Cleonas admet la mise en fiction et l’idéalisation de la réalité du Moyen 
Âge dans et par la tradition (chroniques, légendes, poésie) qui en transmet 
le souvenir, mais il proteste contre la remise en question globale du caractère 
réaliste de la mémoire culturelle, à savoir de ce dont les élites intellectuelles 
de l’Europe « ont successivement perpetué la memoire de siecle en siecle 61 ». 
Polidore de son côté ne peut croire que le clergé et les moines ont participé 
à la culture troubadouresque. Le dialogue se termine par un appel adressé à 
Polidore/Haitze de s’informer mieux avant de continuer la discussion et à la 
fin de l’ensemble des huit dialogues, Galaup de Chasteuil insère un quatrain 
contre l’« ennemi des Troubadours Provensaux 62 » :

Pierre Joseph charmé de son esprit,
Trouve tout uni tout facile,

56 Ibid., p. 46.
57 Ibid., p. 48.
58 Ibid., p. 47.
59 Ibid., passim.
60 Ibid., p. 59.
61 Ibid., p. 63.
62 Ibid., p. 136.
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On le croiroit savant habile,
S’il n’avoit jamais rien écrit 63.

Mais le bien informé journaliste Anthelme Tricaud reprit encore une fois 
le débat : un an après, en 1705, il publia dans le Journal littéraire, auquel il 
collaborait à cette époque 64, une « Reponse 65 » à la défense de Galaup de 
Chasteuil, où il caractérise Haitze et Ruffi de façon peu flatteuse et récapitule 
l’histoire de la controverse. Quand il relève les relations de Galaup de Chasteuil 
qui « a herité de l’amour pour les sciences & du zele pour les cultiver, de tant 
de sçavans hommes qui ont porté le même nom que luy 66 », avec l’Italie, c’est 
pour attribuer à l’auteur de l’Apologie des rapports plus intimes avec les trésors 
conservés de la poésie des troubadours et avec les recherches des savants italiens. 
La continuation de cette « Reponse » annoncée par son auteur (« On continuera 
cette réponse dans les Iournaux suivans 67 ») est parue dans le numéro d’août-
septembre 1705 (« Suite de cette Reponse 68 »).

S’il est vrai que la controverse entre Galaup de Chasteuil et Haitze, à laquelle 
ont à coup sûr participé de façon active ou passive beaucoup d’autres historiens 
de la région de Marseille, Apt et Aix-en-Provence et qui s’inscrit toujours 
dans l’histoire de la réception de Jehan de Nostredame, n’a pas apporté de 
progrès essentiels vers une connaissance plus approfondie de la poésie et 
culture des troubadours, elle a dû au moins diriger plus qu’avant les regards 
des couches cultivées vers le Moyen Âge provençal et, au-delà de la Provence, 
vers le Moyen Âge occitan. Toujours est-il que déjà deux ans après l’Apologie de 
Galaup de Chasteuil et un an après la « Reponse » d’Anthelme Tricaud, paraît 
la première histoire de la poésie française dont l’auteur non seulement inclut 
l’époque médiévale comme un important stade de développement entre les 
origines (Moïse et Orient ancien) et le « point de perfection, où nous la voyons 
aujourd’hui 69 », mais n’oublie pas non plus de consacrer aussi quelques pages 
à la poésie des troubadours : il s’agit de l’Histoire de la poësie françoise (1706) 70 

63 Ibid.
64 Charles-Louis Hugo, abbé d’Étival, a fondé ce journal janséniste, qui ne parut qu’en 1705, 

avec la collaboration d’Anthelme Tricaud.
65 Titre complet : Anthelme de Tricaud, « Reponse de l’Auteur des Essais de Littérature à 

quelques points qui le regardent dans les Dissertations de Pierre Joseph, sur divers points 
de l’Histoire de Provence », Journal littéraire, avril-mai 1705, p. 313-321.

66 Ibid., p. 315.
67 Ibid., p. 321.
68 Journal littéraire, août-septembre 1705, p. 400-410.
69 Joseph Mervesin, Histoire de la poésie françoise, Paris, P. Giffard, 1706, Épistre à la duchesse 

de Maine, n.p.
70 Nouvelle édition : Joseph Mervesin, Histoire et regles de la poësie françoise, Amsterdam, 

Estienne Roger, 1717 (avec un « Abregé nouveau des regles de la poësie françoise »). 
Naturellement, Mervesin entend par « poésie » tout ce qui est rimé.
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de Dom Joseph Mervesin qui suit encore les concepts du classicisme, tout en 
reliant l’histoire de la poésie à l’histoire des peuples. Le fait que le clunisien 
Mervesin soit né à Apt, où il mourra aussi en 1721, souligne le contexte 
géoculturel et personnel auquel nous venons de faire allusion. Si cet auteur 
explique la naissance de la poésie des troubadours par un facteur qui sera, 
après lui, maintes fois allégué dans les discussions du xviiie siècle, à savoir les 
conditions climatiques favorables en Provence 71, il faut y voir une revalorisation 
qui s’oppose sans aucun doute au parti de Haitze : « […] on y a toûjours vû 
régner une agréable vivacité d’esprit, & une certaine gayeté, à laquelle la 
chaleur temperée du climat contribuë peut-être 72 ». Ce furent les troubadours 
qui, « agréables génies 73 », ont réveillé les muses du sommeil qui les paralysait 
depuis la mort de Charlemagne. Quand en revanche il réfute l’opinion assez 
courante chez beaucoup d’apologistes des troubadours avant et après lui, selon 
laquelle ces poètes auraient inventé la rime, il se distingue par un agréable 
esprit de différenciation : « […] mais on doit leur attribuer la gloire d’avoir les 
premiers fait sentir à l’oreille le veritable agrément de la rime 74. » Mais s’il traite 
en premier lieu, à côté du sirventes, le jeu-parti 75, il reproduit la préférence de 
ses prédécesseurs, motivée par la discussion sur les cours d’amour et en fin 
de compte aussi une position assez semblable à celle que préconise Cleonas 
dans le quatrième dialogue de l’Apologie de Galaup de Chasteuil. En plusieurs 
endroits, Mervesin souligne la nouveauté de la poésie troubadouresque et son 
rayonnement dans les autres pays d’Europe. Quand il passe des troubadours 
aux trouvères, il ne laisse aucun doute sur la priorité temporelle des uns sur les 
autres : « Les Picards furent les premiers qui apprirent des Troubadours à faire 
des Tansons & des Sirvantes 76 » – la « querelle des troubadours et des trouvères » 
des années 1780 est pour lui comme pour beaucoup de ses contemporains 

71 Dans le contexte des troubadours, le climat sert fréquemment d’argument ; voir, un peu après 
Mervesin : « Comme ils [les Méridionaux] ont toujours eu l’esprit inventif, & qu’ils sont pleins 
de ce feu que demande l’enthousiasme Poëtique, ils se servirent utilement des dispositions 
avantageuses qu’ils tenoient de la Nature & du Climat » (Guillaume Massieu, Histoire de la 
poësie françoise. Avec une défense de la poësie. Par feu M. l’abbé Massieu, de l’Académie 
Françoise, Paris, Prault Fils, 1739, p. 92). Cet argument est particulièrement récurrent dans 
la « querelle des troubadours et des trouvères » autour de 1780, pour défendre la priorité 
des troubadours contre Legrand d’Aussy. On n’est pas surpris de voir que depuis les traités 
de Germaine de Staël il ne perd pas sa popularité – les troubadours « ont exprimé toutes les 
affections ardentes de leurs âmes, toutes les impressions qu’ils devaient à leur soleil, dans 
leurs sirventes… » (Le Mercure de France au xixe siècle, 22, 1828, p. 220-221).

72 Joseph Mervesin, Histoire et regles de la poësie françoise, op. cit., p. 62.
73 Ibid.
74 Ibid., p. 63. L’auteur parle de la rime finale.
75 Malgré la « biographie » de Jaufré Rudel, inspirée par Jehan de Nostredame, Mervesin ne 

traite la chanson d’amour qu’au sujet du trouvère Thibaut de Champagne.
76 Ibid., p. 75-76. Voir aussi : « C’est ainsi que l’art de rimer a passé des Provençaux aux Italiens, 

& de ceux-ci aux Espagnols » (ibid., p. 89).
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de prime abord décidée. Néanmoins, à la différence des pages consacrées à 
la poésie française, le chapitre sur les troubadours est exempt de citations – 
un demi-siècle avant les travaux de Lacurne de Sainte-Palaye. Une place 
relativement privilégiée est concédée aux Jeux floraux, qui servent d’exemple 
pour la proximité de l’ascension et du déclin : « L’institution des Jeux Floraux 
ranima un peu la Poësie dans le Languedoc, & dans le reste du Royaume ; mais 
elle eut bientôt aprés un furieux contre-tems 77. » Selon Mervesin, ce furent 
la guerre de Cent Ans et les rhétoriqueurs qui mirent définitivement fin à la 
poésie médiévale.

Ce qui est intéressant et souligne le point de départ régional de l’engagement 
et du parti pris de Mervesin pour les troubadours, c’est que l’année même de la 
publication de son histoire de la poésie, un critique en fit un long compte rendu 
quelque peu caustique, voire arrogant, bien que par endroits assez compétent. 
Ce critique qui avait déjà joué un certain rôle lors des différends entre Galaup 
de Chasteuil et Haitze était Joseph-François de Rémerville, sieur de Saint-
Quentin, ami du premier, historien, poète et polémiste, d’abord habitué du 
salon de Madeleine de Scudéry, plus tard le plus important historien d’Apt, 
c’est-à-dire de la ville natale de Mervesin 78. Peut-être Rémerville, dont la famille 
était originaire de la Lorraine, mais qui s’était très tôt installée en Provence, 
était-il même, selon certaines hypothèses, l’auteur des Réflexions sur un libelle 
de Galaup de Chasteuil 79.

Quoi qu’il en soit, la critique de Rémerville 80 dont l’auteur anonyme déclare 
avoir été sollicité par un tiers de la rédiger 81, concerne surtout la première 
moitié de l’ouvrage de Mervesin. À côté de gaucheries structurelles, ce sont 
surtout des fautes de détail dans le contexte historique et dynastique, avant tout 

77 Ibid., p. 97.
78 De la plume de Rémerville, nommé à son époque « Hérodote aptésien », sont sorties entre 

autres une Histoire ecclésiastique de la ville d’Apt et une Histoire de la ville d’Apt. Sa petite-
nièce, Marie-Dorothée de Rousset, était une des amantes du marquis de Sade et amie de 
l’épouse de celui-ci.

79 Voir Louis Moreri, Le Grand Dictionnaire historique, op. cit., t. IX, p. 120a : Rémerville « y parle 
souvent de lui-même, de manière que l’on croiroit qu’il n’est point auteur de ces réflexions, 
si l’on n’avoit d’ailleurs des preuves du contraire. Il y a inséré même une lettre sur le même 
sujet, qu’il avoue, & qu’il signe. Elle est datée d’Apt le premier octobre 1701, & suivie d’une 
épître en vers françois à Nostradamus, & qu’il avoue pareillement. » Beaucoup de catalogues 
de bibliothèques donnent aussi cette attribution. L’incertitude est en effet due au fait que les 
Réflexions de Galaup de Chasteuil repoussent avec véhémence aussi les attaques de Haitze 
contre Rémerville et que dans l’appendice sont imprimés une longue lettre de Rémerville 
adressée à Haitze et remplie d’invectives (p. 79-89) et quelques-uns de ses poèmes. 
Anthelme Tricaud nomme Rémerville aussi comme coauteur des Réflexions (« Reponse de 
l’Auteur », p. 313).

80 Joseph-François de Rémerville, Remarques critiques sur l’Histoire de la poësie françoise, s.l., 
s.n., 1706.

81 Ibid., p. 3.
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concernant l’histoire de la Provence, que le critique relève minutieusement 82. 
Quant à l’histoire littéraire, il consacre quelques pages surtout aux passages 
troubadouresques : Mervesin n’aurait pas suffisamment accentué les capacités et 
les succès poétiques des troubadours ; attribuer par erreur l’origine du genre du 
vaudeville aux troubadours nuirait à la renommée de ces poètes 83 ; en revanche, 
faire naître la forme du sonnet seulement après les troubadours, en Italie, 
diminuerait leurs mérites – cependant, Rémerville ne donne aucun exemple 
pour prouver le contraire. Pour revaloriser la poésie des « méridionaux » en 
augmentant son ancienneté (avant le xiie siècle), il accepte l’interprétation 
courante du passage déjà cité de Glaber : « Cet Historien nous fournit toûjours 
une preuve certaine que l’époque de la Poësie Provençale remonte beaucoup plus 
haut dans l’antiquité que l’Auteur de l’Histoire de la Poësie ne le prétend 84. »

Pour ne pas faire naître une contradiction entre Glaber et sa propre évaluation 
des troubadours, il fait tout pour souligner la différence fondamentale entre 
les « histriones » de Glaber, donc les simples « jongleurs » et « bateleurs », 
selon lui eux aussi dénigrés à tort, et l’aristocratie des troubadours 85. Selon 
l’intention manifeste de Rémerville, l’apologie des troubadours équivaut à une 
revalorisation de la Provence – par exemple en tant que pays de naissance de la 
rime – revalorisation qui exclut le Languedoc. Rémerville en veut à Mervesin 
de n’en avoir pas fait autant bien qu’étant un Provençal. 

Mais la critique sévère, par endroits même insultante, de Rémerville 86 ne 
demeura pas sans réaction : Mervesin se sentit obligé de publier une défense 
longue de plus de 60 pages contre l’auteur anonyme, la Lettre de M. Mervesin 
sur l’Histoire de la Poësie Françoise, A M. de *** 87, une défense qui – non sans 
relever avec plaisir sur mainte page des fautes de langue et de style dans le texte 
de Rémerville (« Il entend si peu le François, qu’il ne connoist pas la veritable 
signification des mots, & mesme il en fait d’assez plaisans 88 ») – s’épuise à 
réfuter point pour point les reproches et objections de son critique à l’aide de 
toute une bibliothèque de sources et d’autorités historiques 89.

82 Rémerville dit ne pas comprendre pourquoi Mervesin fait commencer une histoire de la 
poésie française avec Moïse.

83 Ici, Mervesin s’appuie sur Jehan de Nostredame.
84 Ibid., p. 38.
85 Ibid., p. 56.
86 Mervesin serait peut-être un bon prêtre, mais pas un bon historien.
87 Joseph Mervesin, Lettre de M. Mervesin sur l’Histoire de la poësie françoise, A M. de ***, Paris, 

Pierre Giffart, 1707.
88 Ibid., p. 49. Mervesin critique aussi l’accent tranchant et avilissant du compte rendu, duquel 

Rémerville semble s’être excusé après coup, quoique plutôt de mauvais gré selon les 
Mémoires de Trévoux : la publication des Remarques aurait été commandée à son insu par 
un ami (Mémoires pour l’Histoire des sciences et des beaux-arts, janvier 1708, p. 84-85).

89 Pour ce qui est de la naissance du sonnet : « Si Damon [Rémerville] eût inseré dans sa lettre 
un beau Sonnet de la façon des Troubadours, il auroit bien prouvé qu’ils le connoissoient » 
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Cependant, cette réplique ne mit pas fin à cette partie du débat sur les 
troubadours. D’après des remarques des Mémoires de Trévoux et du Grand 
dictionnaire de Moreri 90, Rémerville a publié une deuxième lettre adressée 
à Mervesin. En effet, cette Lettre à Monsieur de *** servant de réponse à 
M. Mervesin, sur l’Histoire de la Poësie (s.l., s.n.), de 1707, existe, mais elle 
manque en France dans toutes les bibliothèques publiques et n’est disponible 
que dans la bibliothèque universitaire de Constance – très discrètement reliée 
aux Remarques de Rémerville 91. Cette « Lettre » portant la date du 10 mars 
1707 (à Apt) se concentre aussi nettement sur la Provence, ce qui fait ressortir 
encore une fois le caractère géoculturel et provincial de cette querelle. Ici, 
Rémerville, qui ne fait que répéter la plupart de ses arguments, n’hésite pas à 
accuser Mervesin de plagiats scientifiques et termine sa diatribe par une longue 
fable, dans laquelle le protagoniste, Mervesin, est diffamé comme « Grenouille 
Provençale ». 

Tous ces faits étalés peuvent suffire afin de caractériser et relever l’engagement 
et l’acribie d’un groupe relativement limité d’hommes cultivés, se considérant à 
juste titre ou non comme des érudits compétents, qui a essayé dans les premières 
années du xviiie siècle, à l’aide de moyens très modestes, de démythifier le 
mythe des troubadours, de l’inscrire dans l’histoire et de déterminer sa valeur 
historique. Il s’agit d’un groupe d’historiens locaux et régionaux, en principe 
étroitement reliés les uns aux autres, mais aussi rivalisants entre eux, membres 
du clergé, de la petite aristocratie ou de la haute bourgeoisie, intellectuels actifs 
dans un cadre géographique assez restreint, entre Avignon, Marseille, Apt et 
Aix-en-Provence 92. Il est intéressant de voir qu’on peut distinguer déjà, dans 
cette phase historique, le contraste entre deux groupes qui ont en commun le 
regard tourné vers le passé, vers le Moyen Âge : celui que le mythe sans texte 
induit à procéder à une sorte de romantisation positive – le troubadour est un 
porte-parole spontané de la nature, sans domestication classiciste – et celui qui 
au contraire souligne le caractère négatif du prétendu anticlassicisme. Dans le 
fond, ce sera seulement François-Juste-Marie Raynouard, l’auteur classiciste, 
qui d’une part soulignera que la poésie troubadouresque est indépendante des 
traditions antiques, et disposera d’autre part des conditions nécessaires pour 
reconnaître et apprécier les qualités artistiques et la subtile artificialité de cette 

(Joseph Mervesin, Lettre de M. Mervesin sur l’Histoire de la poësie françoise, A M. de ***, 
op. cit., p. 41).

90 Mémoires, janvier 1708, p. 84 ; Louis Moreri, Le Grand Dictionnaire historique, op. cit., t. IX, 
p. 120a.

91 Même dans cette bibliothèque, ces 38 pages ne sont pas indiquées dans le catalogue.
92 Voir par exemple la collection de lettres manuscrites adressées à Louis Thomassin de 

Mazaugues ou écrites par lui sur le site : http://ccfr.bnf.fr/portailccfr/jsp/index_view_direct_
anonymous.jsp?record=eadcgm:EADC:D40040244, consulté le 22 septembre 2015.

http://ccfr.bnf.fr/portailccfr/jsp/index_view_direct_anonymous.jsp?record=eadcgm:EADC:D40040244
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poésie – Raynouard dont les travaux et recherches occitanistes irremplaçables 
sont cependant dûs moins à son goût esthétique qu’à ses intérêts et théories 
linguistiques. Son contemporain August Wilhelm Schlegel en était plus 
conscient que lui-même :

On ne saurait considérer les chants des Troubadours comme les effusions 
spontanées d’une nature encore toute sauvage. Il y a de l’art, souvent même un 
art fort ingénieux ; surtout un système compliqué de versification, une variété 
et une abondance dans l’emploi des rimes qui n’ont été égalées dans aucune 
langue moderne 93.

On n’est pas surpris de voir que, en fin de compte, la tentative de 
démythification des troubadours, au début du xviiie siècle, mais aussi après, 
devait échouer tant que les bases matérielles nécessaires, à savoir surtout un 
grand fond de textes philologiquement remaniés et mis en forme, faisaient 
défaut, et il n’est pas étonnant que le danger d’un retour, voire d’une rechute 
dans le mythe se présentât à chaque fois qu’il ne s’agissait pas de l’histoire de 
faits politiques ou dynastiques mais de l’histoire littéraire. Ce sont seulement les 
générations ultérieures, vers la fin du xviiie siècle, qui ont donné au dilettantisme 
une nouvelle direction, plus scientifique. Et pourtant, les dernières décennies 
d’avant la Révolution ne furent pas exemptes de certaines rechutes, malgré 
tous les efforts des déouvreurs et collectionneurs de manuscrits et en dépit de 
nouveaux principes théoriques naissants. La querelle des troubadours et des 
trouvères vers et après 1780 94, qui reprit en intensité dans le romantisme 95, en 
est un exemple digne d’une étude particulière.

93 Observations sur la langue et la littérature provençales, Paris, Librairie grecque-latine-
allemande, 1818, p. 8.

94 Dans cette querelle ont été engagés avant tout Legrand d’Aussy, Laurent Pierre Bérenger, 
Jean-Pierre Papon, Jacques Cambry et Charles-Joseph Mayer. Voir entre autres Émile Ripert, 
La Renaissance provençale (1800-1860), Paris/Aix-en-Provence, Champion/Dragon, 1918, 
partie I, chap. 2 ; Geoffrey Wilson, A Medievalist in the Eighteenth Century. Le Grand d’Aussy 
and the Fabliaux ou Contes, The Hague, Martinus Nijhoff, 1975, p. 112-177 ; François Pupil, 
Le Style troubadour ou la nostalgie du bon vieux temps, Nancy, Presses universitaires de 
Nancy, 1985, chap. 2 ; Barbara G. Keller, The Middle Ages Reconsidered. Attitudes in France 
from the Eighteenth century through the Romantic Movement, New York, Peter Lang, 1994, 
p. 10-19 ; René Merle, L’Écriture du provençal de 1775 à 1840, inventaire du texte occitan, 
publié ou manuscrit, dans la zone culturelle provençale et ses franges, Béziers, Centre 
international de documentation occitane, 1990.

95 Voir Michel Glencross, « Tradition nationale et clivages régionalistes. La querelle des 
trouvères et des troubadours dans le romantisme français (1813-1830) », Les Lettres romanes, 
48, 1994, p. 175-188.
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